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!iste. • La bourgeoisie regardait 
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ment. lT' entendai t-on pas récem-

LES EVENEM.ENTS D' l'ú�LIE C01'11'.E Clfli.i•!P D'E;�ERIElWE CO�TRE-:.. mont, ... ollace, vice-président 
REV0LUTIONN1,.IRE POl.Ht Lb. li0UHGZ0ISIR I!fi'Ellfi.áTIO!l;dE. : des Etats-Unis· décl'3rer :"Si 1 1 

·-¡;Tefí'oncirement lamentable de Mussrilinj. a étú up sárieux: unss refenait �--.la concepticln de 
evertissement pour toute la bourgebisie internationale. La: la révolution mondiale de TROTZ�­
chute du bourreau des travailleurs italiens dote déja. de : I-.:Y une· 3e guerre ss:::-a!t inévita­
pl11s d'un meia et auss1 bien� :acrlin c�u'a Lon4re_s et a r-rn-: ble". p0ur les brigends ir.1périe­
shingten, cómr.ie d'un commun accei"ti, les gouvorn�nis s'eff.or: listes �ui savent rec�nne1tre 
cent de réduire aux yeu.,; de l'opinion p�blique, +'tmportan -: leurs vrais ennemia,c�est Trotzky
ce primordiale de cet évPnement. Hitler, Chur�ilill, �cose-: qui s'identifie a la �évolutiQn 
velt sentent trop bien que la fin de leur compere Muasolini: aondiale et nen Stal!ne, chem­
met l�ur situetion en danger et annonce l '!lpproche de leur : piCln clu"socialisme dans un eeul 
p!'opre fin� C'est pourquoi cllacun d'eux y met di¡ sien pour i pays". L. TROTZKY, lP. théericien 
llmiter les dégats causés par Qa crise italiellÍte, pour ar- s de ln Rév�lution permanente, le 
réter le cours de la Révolution c�tnmeneée. La bQurgeoisie a: révelutionnaire 1rréductible a 
bcan �tre pou.rrie jusgu' 1 la moelle, aller de faillite ªij , été calc,mnié, pereécuté, chel!ls� 
;dillita, elle entend défendre son regne et s& vie avec la: de paya en paye par la bourreei-
derniere. énergie. , sio tnte·rnat ionele ass,0i�e eux 

Les étets .majus de le bourgeoisie sont la. e.tui ,ie per- : egenta du Guépéou. Son e:�istence 
aent pas leur temps. On l'a bien vu lors de la �4vo1ution s meme.�teit une meneee intoléra-
es agnole. Cependm1t <;ue lee f�.:>nrJes"démocr tios'' avec : ble _ppu1· la 1>our[.eoisie des l' 
Blurn, le Parti stal1n1en et loe d1rigeante <le l 'URSS ét ran-: 1netant cm la nouvolle guerre a 
gJ s.ient le mouvement <le libé r&t ion du vdllent proléteriat t éclaté.Staline-,• Maréohal et prt,­
esp�gnol, au moyen du Comité de nnn-in�er-vention,_ le& étotsa tecteur de la r4act1on cléricale 
msjors cap1tal1stes allemands et italiens mirent a l'épreu-: apres avoir massacré lee compa­
ve les u.erniercs acQ:>isit 3.ons de lo tech.nique mUitoire me-: gnons de Unine aux apple udisse­
derne dans 11,1 lutto aux cotés de Fx·enco, pou:i l'écrosement : mente des Rusáes blan9s émigr�s 
des ouvriers et des pays&ns. On mesura l'effica�ité dee : et de tous les impériolistes, ne 
tünks et dea ev1ons. C'est avec le sang iJ�n gl®ri�ux tra- : pouvait plus lont�emps laisser en 
vallleurs espagnols., tra.his pa.r leurs chefs socialistas, : -vie l 'unique et le plus grand 
ansrcl11stee, stalitiiens, pou.-nistos, <;ue les aasossins irnpe-: survivent des Chefs de la Révolu­
rialistes firent la �ern1ere mise au p�int evunt le décha1-: tion d'Octobre, celui qui était 
nement du carnege mondhd. : devonu le centre de ressemblerrsnt 

que l'on ne s•y tr•�pe po■ oujourd'hui, en Itolie, les: de la nouvelle avent-gard� cGm­
band1ts 1rnptr1alistes englais et amfricains en particulier: muniste internationale. 
se livrent aussi eux derniéres expériences, a la dernikre : Le 2Q Aont 1940, un agent du 
mise au point avant la grande lutte cont re le prolétnriot Gu;'!péou· ossassinei t sauvagenB nt. 
d'Eurepe, contre- lo rfvolution rnendiole. Ils esso.yent le. ve: L. TROl'ZKY. (i'ótait le plus grand. 
leur des équipes politi<1ues, militaires, dlmocratiques, se-1 servico que Stoline pouvait ren­
cialistes et stal1niennes pour voir loquelle copte�a de?an-: dre au capitalisme international, 
tage la confiance des ouvriers pour les tra!"li"r plus effica-: Mais si TROTZ�--Y est rnert, s,n oeu-
,cement • les désol'meru mieux en face des rnitrailleuses des vre est plus vivante GUe jan�J.s 
gardes blanoe, les conduira plus surement � ln défcito, : Le 4e anniversaire de la déclara.,"":' 
HITLER, .CHURCHILL, R00SE\!"'ELT �.101El-T ��u GEC0U'itS !JE LA_ : t ion de lo guerre survient alors 

BOlJRGEoi:sIE; :t'I'i.LI.E!1r1JE. : que la Révglution mondia.le a dé-
Si en parolea, cl1c.q_ue jou:· a la rudio, ¿es adve1·sairee i jA, �orn.-!encé en Italia et qu'ovant 

1rrip(r1al1stes se vouent une l101ne étemP.1 ].ef ils vi.e.r..:.1ent : l(dr:,,--t1:;rii�)s elle s'étend.rs a l'EU­
enccre de s' arrange.r for.t cQnr,1o�é!Ilr:y�- 8?; ::t,-1: ii:3 se· !.e -.1:iu :r.. rene to11.te entiere, La rve tnter-
de la classe ouvrie::ue. n� &ucu::is n .. :roth su�>,>-rit1 du ue pal=; 11-ti�n=-l� pwur li3'-tuelle TROl'ZKY 
voil' Jes arn1ées du brnve ré;é--:e..1. E�i,er:nc,1o: ;:3·, h;�t�:•· (o i.E:•;:: t,s--.. to:núé a. sen, p0ste ti.e com·oat, 
tre ·e. pro.filt ,1e1nement ., l '. (;f:;"c;:1._J:·.3r,,d::1t i.e l "j_t¿;J_-le 0t (..." .J.JJ•··: 86"-'.'0 F. J.o. tete •1 

.. c> .1.& lutta <!.0a 

poser en queli;ues jours le com:-h1s.• O'YJ •"le 1.' o:r,,1; -;t·'.c'.), .• �-� � ::�s::::,1:,a� pwui· 1 é-�1•1)::iecno;:;:� d.u ca­
toit 1snorer e;ue le: c11.,ute de :: l.:3sol:1.nJ n• est pss u .• s:G1J::l-e1 � :p:i.tc.1lisr.1e et poui:· ... > i�1i:,tau!'ctiun 
changement gouverneme,1te ., -�:,is l 1 éclatement d'une cr:lse . :. di:? p0uvoir ouvrier. 
socic.1•2• le coro. ,c 11cert;u,.,t de i,� Ré·1olution. i;;;, Círnchill chi�•: VIVE U. REVOLUTI01! l.�OUDIJ,.LE f 
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barquer dans W'l pays en anerchie. Il Qea�nda en e�nme a Bud�glie et a Hitler de •fofre régner
l'�rd,re en Italie, d' arr�ter lo vague réve lut1onnaire. Il le'lr prornit de sen coté d 'attendre 
de ne pas prevrquer Tln "désordre" eccru. par un dtibJJrc_;uement "prémotu•é". C' étni t 10 répcr- . :,;.,
titton des roles entre Hitler-Churchill-Roosevelt poür sauver la bourge�isie itnlienne. De�,--. 
vent le mouvement des travailleurs m�naqant la sacro-sninte propriété c!:lpit1Jliste, les "en,­
nemri,a hérédit:Jires" s' entendirent i:ntnédktement pb¡¡r laisser a Hitler le temps de préparer •• 
sa re\l'aite sur de n�uvelles pe1sitions. 'En �tt$ndant, l'aviation americaine bombarda sau­
vag�-nent MUan, Turin, les granda centres o,uvriers) pour briser la ce¡nbativité du prol&tariat 
excedé de 2J ans de joug fascisto. Le 23 Aoftt, le nouveau ministre du Travail italien exp,sa 
avec une visible sat isfactien, que les bombarq.ements. faisant un.:grand nombre de victimes. et 
dispersant lea ouvriers •dans la campagne, hora eles ruines de la ville. ont in.posé des c•n­
ditions de viP et de trava11 qui fon! tbstacle a l'agitation révolutionnaire. 
C:!El.<'S SOC!ALiffilES Er CHEFS sr�LINIEim LIVRENT LES TRAVAIL.LEURS ITALIEl-lS A LEUR BOURGEOISIE. 

L0rs de la,révelution italienne de I9�0.• ��nine lanqa cette �ise en garde aux prolétafres: 
"tES OUVRIERS DOIVENI' SE MEFIER DES PJ,.RLEili!EN?AIRES El' DES REFOru,IsrES DE La DIREC':i:ION DU Dmu­
VEMElr'l' SYNDICAL (;UI l\IETl'Eifi' TOUT EN O:El)VRE POUR ARRETER LE COURS DE LA REVOLUTION". 

Que se passe-t-11 en Italie? 1a presse fait le silence le plus complet, La presse ill�­
gale du Parti dit "comrnuniste" elle-meme nemarque aucun empressément a infe¡mer les �uvriere 

. franQais de la lutte des leurs frerea de clasPe italiana, pas plus qu'elle ne les a infe:nnés 

de la lutte gr.andiose des mineura américains. "L'Humauité" a définitivement tourné le des A 
la lutte de cla�se intarnationale pour l'union avec les généraux réactionnaires d'Action 
franQaise, Girauc�De Gaulle et leurs ma1tres impérialistes de la City et de Wall street. 

1' ann0nce de la chute de Mussolin1 a été saluáe par de puissants mouvements de grevea dane 
lee centres industriels lea plus imp,rtants d'¡t lie. La classe ouvriere signifia1t qu'elle 
nevoulait pas d'un sous-Mussolini, qu'elle vouláit lutter jusqu'au bout pour arracher ie
Pain, la Paix, la L:i.beñé. A Iviilan, Turin se cQnstituerent les premiers Comites d'ouvrie1·s 
et de soldate, emo·ry,ns des &,viets. Les rnanifeetations de masses obligerent le ·,,ouveirnement 
a libére� les emprisennes anti-fascistes. L'état de siege et la répression s'étant avéráes 
insuffisantea pour arr�ter la vague révolutionnaire, Badogli• fit conetituer une Confédéra­
titn du Travail, a la t�te de laquelle il mit Buozzi socialiste et Rovede stalfnien. C'eet 
sur ceux◄ i autour desquels la presse officielle treesa une auréole de martyrs du fascisme, 
�ue le gouvernement compte pour endiguer le flot ouvrier. Ne pouvant sup�rimer par la force 
les Comités �ormés spontariément par les ouvriers, le Gouvernement les légalise, lee remet en­
tre les mains des bonzes syndicalistes pour en faire des organismea "officiels" de collabo­
ration ot de concili.ation avec le patronat. C'est le veie vers "l'arbitrage obligatoire" que 
connaissent bien les ouvriers fran�ais et. par laquelle ,n a brisé· le magnifique mouvement 
de Ju.in 36. Les cuvriers doivent se rappeier la mise en garde de Lénine et cha·eser les diri­
geants traitres, agents du capitalisme, pour mener la l�tte jus�u'au bout. 
LA. REVOLUTION MONDL�LE A COdlENCE. 

�es évenements d'Italie nous montrent �ue l'armée 8lllóricaine ne vient pas aider la révo­
lution, mais la �oignarder, Aidées des troupes contre-révolutionnairea qu'organisent des a

présent les off1ciers gaul+istes sur tout le terxitoire fren�ais, les armées amér1ceines fe­
ront régner l' ordre capitf\listo que Hitler sera devenu impu¡ssant a preservar. Co:rune prélu.de 
asa lutte contr� le prolétariat européen, l'irapérialisme américain exerce aujour�'hu1 une. 
pression effrénée sur l 'URSS. Son objectif est de liquidar les dernieres conqu�tes de la Rá­
volution d'Octobre et de rempl�cer Staline par un Vlassov asa solde. Pour s'etre appuyé s�r 
les i,r;ér1alistes au 11eu de s'appuyer sur le prolétariat international, Staline est aujourd'· 
hui leur prisonnier. Il ne lui reste plus corame alternativa que d'�tre dévoré par un nouveau 
,acte Hitler-Staline ou par l'impérialisme anglo-américain, par une ultime série de conces­
sions. Mais lo prolétariat se dresse dans le mondo entier devant-la bouz!geoisie aux abois. 
Da�s l']:UI,;0PE entiere, en Angleterre et aux Etats Unis, en Afrique du Nord et en Australia, 
au Canada et en Amérique du Sud, partout la closse ouvriere mene une lutte incessante. La dé­
mocratie n'a été capable �ue de faire le lit du fascisma, qui n'a pu que préparer la guerra. 

- Si le prolétariat ne parvient pas au cours des prochaines luttes qui s'étendront au monde en-
t ier, a. jeter bas J.e capi -;;alisma pourissant et a instaurer son pouvoir, des catestrophes plus
terribles encore s& déchain.ero�t sur le monñe. Le prolétariat a été vaincu hier, parce que la
ne et la IIIe Internationale ·lui ont demandé de faire confianco a �& bo1irgeoisia. Elles l 'ont
ar�eté dans ses lnttes. A ce programme de trahison qui a conduit a la défaite dans tous los
uavs la IVe Internationa).e opposo le progranmo J.e le révolution mondiale de Lénine et Trotzky
qHi, 

'
en l')ctr-bre 1917, a conduit les ouvriers et les paysans russes a la vll,ct·oire. "L'EMJ,..NCI­

PJ,.TION DES TRAVLILLElJRS SEfü. V OEUV?..E DES TR1.ViüLLEUR9 EU:X.· -MEI:��" (K. ��arx}
Lesouvriers ne doivent comptor que su1· leur prop:re fo:r<;e., Des a present 1ls doivent se

regroupar clandestinement, a l'u.slne e◄
; dons lou:".' quar·�ier :par 3 ou 4 camarad�s sü.rs, dans

des GROUPES OU7RIERS. Ces GROUPES: OUVRIER3 par leur lutte illégalo d'aujou.rd'hui prép�rerotl�.
l.ea Comités d'usines et les Soviets de ct.emain qui diri.geror,t la lutte poui' l'écrasement· tiu 
capitalisme, pour la victoire ouvriere, pou:r· les Etats Unís SovietiG_ues d'Europe et du Mon�e.
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LA T'¡V.()J(tJE LECON DE 1920 DOIT H!'l'ERJ)J¡,$ AUX c:ns SOCitL-P,i,.TF.IOl'ES DE 'lORPILLER i,NCORE .UNE 
F01S L A , R E V O L __ y_.!_! O N I T A 1 I E N N E 

L'OCCUP�TION DES USINES, 
� la fin de la Ie gÜerre impérialiste de I9I4-I8, la bourgeoisie 1tal1enn& avait lechJ 

les renes du pouveir, l'Etat était détraqué et l'inc;uiétude s'étoit eriparfe des cla::;ses di­
geentea. Les maeses ouvrieres et paysa�e�, l�sses de la guerI'e s'tlnsuz·geaient dans diversee
pr:>vil\Ces. , . '• 1.

• 

Le 16 Juin 1920, le patronat ayant �Dat\SG�;une de�ande d'eugmsntation de salairea, les
ouvriets •rgenisent la $reve �e�lée, ré�Uis�nt la production de meitié. Le 29. Aont, tes pa­
tions roma1ns pr9noncerlt le leck-aut et le- 3I, prenant les üevants, les raétellos milanais 

• occupent 289 usines, suivis des ouvriors·d� 'l'Urin. Les d4légués ouvriers des usines occupées
ayant �nifesté leur inteption de gérer dír�Q'teu1ent les �ntreprises, l�_ gouvernement Giolitt
fai t occuper le pert de G�nes, provoque dee },agarres sanglantes qui appellent a la greve gé,­
nérale dans cette villa et sont le signal de'l'applicaticn des mesures de gestion ouvriere
des usines. Le mouvement s'élargit auss·it�t a t�ut le pays. I1 est si rapide, si gó:néral, qu
Giolitt1 rest.-e impuissant tandis que le drapeau reuge flotte sur les usi-nes dans lesquelles
s' erganisent les Conseils 4e fabriques et lo MU ice ouvriere pour la go.rde des usines. Les
patrons n'acceptent de traitor avec les dJlég-ués que si les usines sont évacu�es. Les ouvrie
z•efusent. Le gouvernement va tenter l' in't;imidation. Le 9 Septembre, Giolitti fait cerner des
usines occupées. De sanglantes batailles s'engagent entre �uvriers et forces de pelice • .Le
mouvemen.t s' �largit toujouts davantage. Il est grand temps que d' Aragena., sec-rét&ire de la
c.G.T. itali.enne apparaisse sur la scene p _our terpiller' le mouvement qui menace le pouvoir.
meme de. la bourg�.-------

rz ,, �' ,.. � 'l
Lf\. GESf ION REVOLÚTI.füi1iiRIRE DES fü�IN�. n !TI T4' r. ,: r.r 

Cependant dans les usines, les ouvriers continuent le travail, établissent l'inventaire
du matériel, ntmment leurs corn:�issaires·d•ateliers, instituen� leurs Conseils de fabriques,
édictent des réglements séveres. Ils établissent un rouiernent pa:r équipes : sur I2 h., e .h.
sont consacrées au travail, 4 au service de la gorde ormée,de l'usine, Le Conseil d'usine
comprend � Commissiona , Corn:·1Íssion de ·travail, Com.;iission technique, Commission administl'8-
t1ve. Le manque de techniciens se fait sentir, muis pal' contre les mtieres prer.lieres ard.­
vent grace a la solidarité des chemtnets. Pour payer le� salaires, "In ouvre les ceffres ou
on a recours awc recettes des e;.iployés des tnµispirts, Ot'l l' on se sert des semmes destinées
uu leyer. Les commandes en usines occu�ées sont transm1ses par .les postiers. Dans les campa­
gnes, l'occupation des terres co��ence a s'élargir, situation Ullique pour une jonction révo­
lutionr.::.ire des villes et des champa.
4 TRAHISON DES 1'D:Si.'iOCRATES"OUVRE LA VOIE AU T<'J�CISME.

Le grand patronat a cor:ipris la néces51té d'un recÜl stratégique. Par l'�gane de Giolitt
il prop..9se un .p.t:cret par ).equel : "Lea syndicats sei:,o�t in_vestis de la PPSf'lIBILITE d'un cen-
t role". Le c0:npere d' Aragena, posant la question de confiance, arrache alors eu Conse il ?Ta­
tional de la c.G.T., l'évacuotion des usinos con-tre une PROhlESSE de projet de lo1 sur le con
trole s¡mdical� Le r.iécontentement est grand che2 les ouvriers et des blames sont adressés a

la c.G.T., mois les u�ines sont evacuées. Lénine a reison d' écrire : "Si la Révolution prolé­
tarienne compte dansses rohgs des réformistes et des menchevtks, elle ne peut vaincre ni
se défendre". Les chefs socialistes et cégét,istes ont torpillé le mouvement. Tandis que le
projet do loi va dormir dans le dossier oü. il se trouve encere. la réaction r�cl�me l'erres­
tation des communistes et de tous les délégués de l'Union syndicale itelienne, l'interdic­
tion des réunions publiques. C' est ainsi G.U' ap-t>es la greve t rahte du 30 Uovembre 19�8, la
bourgeoisie releva la tete. . .. 

En Décembre ,l:-o/.cO-,i-es 11-f:,1':es·de-�om�Ert"J�f�a:p!!nt" a g·orob� a:,·•:ni:UQ"1e. liü:'"<tSo.11n1 ..nráten---
dait tenir son cbngres�de� F'éscÍ le '.iheme joÚr eºt dans

1
' la· mame ville GU8 le Congres du 'Pert1 

·socialiste. La bourgeoisie reprenait confiance et se vouait aux bandes {ascistes qu'elle pré
férait maintenant o1ux gardes royaux et aux gendames. Elle allait faire rendre gorge au pro_.
létariat 1talien qui avait pris son él.a.u vers le pouvoir et s'était trouvé arr�té court par
la trahison de ses chefs.
1943 : UNE NOUVELLE TRAH&SON. , . 

Aujourd'hui le p�olétariat italien roprend no lutte d'il y a �3 ans. _La tragigQe leqon 4e
1920 doit lui servir de témein oens son combat présent. Défa Badoglio tertte de �enouveler les
maneeuvres de Giolitt1. Pour torpiller les comités d' ouvriers et de soldats, 1� fait appel 
aux ancien� chefs �éformistes seuls capables. grace a leur role de victimes du fascisme, de
capter la confiance des travaill�urs. Les socialistos a la Buozzi et les stalin4ens � la 
Rovede. s' empressent de collac¡orer avoc lo uaréchel pou1· reconst ituor· une C .G.T. au.x ord.res
du gouvernement' bourgeoin. La presse itolienne officielle s'ef�a�ce do faire de Buozzi ,et de
Roveda, les hommes du jou1·, les nouvouu.x d' Arar;ona.

' TRAVAILLEURS, SOLDATS rr1.LIEllS t "Méfioz-v-ous qos cht?fs réformistes et rnencheT1�s" cenme
vous l' a déja crié Lénine. n' acc:.ordoz pas votru confianco a ceu.x qui vous trohi:en� en I92t.
Porme� ios Comités. vos Soviets d'ouvriera et �e soldats, no vous lais��ztpa� desarmer; fa1-
tes,votre Justice \Q>us-me�es, orrachoz las usinos oux �atr0ns qui vous ecraserent sous le 
botte fasci st09 fraternisoz avec los prolétairc.s ollomonds et américeins .sous l' uniformo •. 
t,1tto� pour le Pn.in, lo Puix, la Liberté. SQ.1voz le ürapouu rouge de la IVo Internationele.

f 
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POM!?IERS DE Pli.RIS - Pour prQtester ci,ntre. li� : GlJOME 11T RHONE (;(el+ermann) - 'to direction re 
Í'4ducthn despermissions de détente et leur : fus.mt obstinément de réé;le·r • un 11:1�-r:el' de Jui 
�ssimil�tion scEnd�leuse nu rúgime des vecen-: les ateliers d?.b13yeut dan� leu� ensemble4 Au: 

sces .ottri.buJes c.ux fonct1onno1res,les 22 O:>m-: changements d'4quipes !es conslgnas uont pas..­
'3pugnies du régiment des Pompiers de Paris �nt: sées et le ·mouvem�nt t 1ent 2 j ours, mnlgré la 

fait er�ve, cont���1gn�nt le préfet a recular : _p1•ession patronale qui s'efforce a.� f'Aire rem, 
Les peruissions sont rStn'blies, mde 4 P•�- : brayer. Dans la soir6e du 2e jour, le commis­
pier� sont trnduits devcnt le Conseil de Guer+ aaire du I3e fait 1rruption dans l'usine ac­
re. Sur 8.000 p0mpiere, 6.000'sont des r�ser-r compagné des �itraillettes allemandes. Il 
'listes ,-y·mt dája ét,; contr:iints a 4, 5, 6 et: s'empare de"IO ouvriers et contraint les au. 

! 7:\ns de service. Le colonel Cornet d,,clura : : tres a. reprendre le traveil. Trhmphante, la
'!.le creyail avoir affaire a des franqtds, : direction refuse· toujours le rap"9el et s'ef..-
j,'ai affaire a des révolutionnnires". Vous : force de créer la- división dans l'usine en da, 

•n'avez encorP rien vu, mon col,enel T : cidant de payer le travail exécuté avant et 
S,I.T. (Paria} - La direction ayant décidé d�: epres le débrayage, �u•aux ouvriere payés a

reperter la sortie de 6 h, I5 .ª 6 h. 30 pour : l'lleure. P1=mdant c1ue les fl:1:cs embarc¡uaient 
la récupti rat i-,n des llnre3 J.' alerte, wie cen-: noa camaradea, les fascista� du Iu.s.R. diff'u­
taine d' ouvriers d' un atelier continuent a : 8.1:lient leur torcllon "Moten·r" avec la complai-
sortir a 6 H. I/4 par protestetion. Un repré-: aence de la police. . 
sentant du Co::iité Secial invequant le calmo : S.E.C.ll. {!\!Iliot) - Des bombes ayent lté dépo­
nécessqire aux d81ibé:rati0ns du Co,-:iité,d�ma.n-: aJes dans l'usine, 4Z ouvriers ont étá arre­
de eux ouvriers de récupérer dans l'ettente ; tés com.je otages par la Gestapo alertJe par 

''une décision 1mminente. Le r:1ouvement cesse � la direction. 
done, mo1s le lendemain la direction resso� ; Le Párti dit "coi.10uni(;lte", appelle les cu-
un décret de P. Reyu,11d qui stipule que les ; vriers "au nom de la France" a faire greva 
4auvriers- ne faisant pas plus de 48 h. doivent: sur le tas pou1· obtenir la libération- des ota­
récu�r' rer. La düection rarrene pou:t: tout le : ges� Par l' action concprtée, •les ouvriers de 
m::nde la seoaine h-,raire a 48 h. ce qui lui : chei .A.miot. avaiant fai t échec a. le Releve. 
permet d'exiger un no�bre d'heures de récuné-: i•�ction terrorista dissecie l'usine et empe-

-'Tation illimitée .• Oi.t l'on voit encere ui� : che tout mouvement. Organisons ia aolidarité 
1 fois L3s .i'reineurs, les ap5t res du "calme et : avec nos ce.marades emprisonnés. Fo:nnons nos 
de la discipline" fai're le jeu des petrens. GROIJPES OU7RI:ERS clandestina a 3 ou 4 carnara-
Dirigez vos luttes vous-mames. Formez des : des et préparons minutieusement nos bateilles 
, :ROUPES OUVRIERS. � contre la direction et la flicaille. 

-L 'J,.CT ION OU'VRIERE INTERN.t.TION.hl.E ARI<ACBERA LE ,PJ�IN., LA. P.A.IX,. LA. LIBERTE ! 
VIEU!ill - Fabrique de locomotives - Pour protestar contra la nourriture infecte qui leur eta11 
ioervie, 7 a 800 ouvriers arretent le travail et poursuivent le mouvement melgré l'"i�terventic 
de la force armée qui fai t 4 blessés légers. ü jirection est forcée de négocier e.vec les dé• 

• 1égués désignés par les ouvriers qui ebtiennent complete setisfaction. Groase impression su­
pres des ouvriers autrichiens
�viation - A la.suite d'un incident sportiflau cours d'une rencontre franco-ellemande, les
ouvriers � q_uittent le terrain en chantant "L' Internationule''.
nERLili - Pr�te�tant cent.re la mauvoise alimentat ion, �00 t ravailleurs franQais de chez "DCM.'.1.t
:�e vont p�s au. travail samedi matin. Ap1•ea enqu&te de la police, les dirigeants ouvr' t:tre ne
sont. pos découverts et aucune sanction n'est pri�e. ' • 

_·1-T_COO::i:P.RE - D' apres une note du �Uniste re du 1'rovail, 800 ¡;revea ont eu lieu dans le Ie se­
�t :'8 I9•.é�

LI'TERPOOL - Plusieurs roilliers de dockera ont �eosé le travail. La troupe décharge les dar­
gaisons importantes. L� greve n' est pas app1·ouv.ée par le� Trade Unions.

• JJErI{OIT (E. U.) - 2.300 ouvriers des usines ''Chrys-l,er" ont cessé le t ravail po�r pr,,tester coi
'1,re la mise ii. peid de 4:00 ouvr1e.rs.
�1J.SHINGT01i - La Cornr:lission de la main d' oeuvre des Etats Un1s a pr:1s des sanct ions contre le
·syndicat ouvrier d'aut9fll6bile tenu pour reaponsable des 68 ces de grevea des usines Ch17sler
entre le mois de Décembre I9�I et le mois de Janvier I9�3.

''CTTAWA (Caneda) - A. la suite d'un certain nombre de greves. la pz·oduct1on. aé��mm--
• di:mne a sub1 au cours de ces derniers "temps, une diminu,tion. - • 
MU.TEVIDEtl - Le mouvement grevisÍe qui s' est décla:r:é en Uruguay au cours du mois de Juillet 
s'étend de plus en plus. C'est ainsi que les vendeurs de journaux se sont mis en g�eve pour 
se solidariser avec les travailleurs agricoles� 
ilEXICO - ·s.ooÓ ouvriers des ra �fineries établies dans la r�gio de Tanpi_co, se sont mis en 
grevepou:r protestar cont re les entorses fa te1:1 par les sociétés pétrolieres aux convent.1one
signées par les ouvriers. 

on craint que le mouvement greviste no s•étende a tou.te le récion .occupant 50.000 ouvrier 
'B�GOTA (�olombie) - Tout le trofic dans la ca�itale colombienne ost perelyaé a la suite d' 
�greve ténérale des ouvrier8 et des em�loyés des eociétés de,transporta. Bien que le gouveme

f"",-¡_t uit dér.laré la g-re�e :i_:;, 1 '.6al�, les• grevl.ste.a ont refuse de reprendr.e l.e tr.avaU..., 

......... 


